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M. Loubet touche à la fin de sa corvée.
11 repartira , aujourd'hui vendredi , de
Naples ponr la Franee, snr la Marseil-
laise, immédiatement après la grande
revue navalo.

Hier jeudi, la bella Napoli n'a pas
déployé pour lui tous ses charmes. Il
pleuvait à torrents : une de ces pluies
du Midi qui empochent môme d'aperce-
voir le toit des maisons. Gela n'a pae
empêché M. Loubet, au diner d'Hier
soir, de parler du « merveilleux golfe
de Naples ». G'est chose fort grave d'ap-
porter une retouche à un toast ofliciei.
Celui du Président de la République
française avait été composé pour un
jour de beau tomps, et M. Loubet a
voulu le réciter sans y rien, changer.
L'abbé de Vertot , quand on lui apportail
des (lor. j '. ruont.. aouTonn» oar la siàge de
îttrodesy disait : « J'en suis bien fâché,
mais mon siège est fait. »

» »

Les journaux autrichiens affectent de
n'avoir pas remarqué, dans les fêtes
franco italiennes, les félicitations qu'on
s'adressait, à Romo, en évoquant le sou-
venir de l'œuvre commune antiautri-
chienne de 1859. Ges journaux se font
même très bien à l'idée que l'Italie pour-
rait se détacher de la Triplice. Le
Beichswehr, organe officieux dn minis-
tère de la guerre à Vienne, rappelle que
ce fut pour des motifs de raison que les
hommes politiques italiens estimèrent
précieux pour l'Italie de faire partie de
la Triplice. « Mais, ajoute-t-il , le cœur
n'était paa là. » Le Reic/isies/i»" accepte
que le cœur soit ailleurj, comme un
vieillard qui, à la veille d'épouser une
jeuno fille, se résigne tout à coup à ce
que la jeunesse reprenne ses droits et i
ce que sa future lui fausse compagnie
pour contracter un mariage d'amour.

Il a souillé de grands vents sur le
pommier do lo Triplioo ; ila onl abattu
feuilles et fleurs ; les oiseaux sont partis
puisque les frondaisons priutanières
ne sont plus ; le rossignol ne chante pas
sur un arbre dépouillé.

• *
Le flirt franco-italien rencontre moins

de résignation en Allemagne qu'en Au-
triche. La Qaxeite de Voss convient que
rien n'est immuable, pas môme les
alliances, pas même la Triplice. Elle
s'attend à un nouveau groupement dea
puissances après la guerre russo-japo-
naise ; mais elle prononce que les hom-
mes d'Etat allemands feraient 'preuve
d'une coupable incapacité s'ils ne réus-
sissaient pas à empêcher l'isolement de
l'Allemagne.

M. de Bûlow réfléchira à cela. Ce
chancelier, mari débonnaire, avait af-
firmé qu'il ne se fâcherait pas de voir
l'Italie danser un tour de valse avec le
Président de la République française.
Go fut peut être une fâcheuse indnl-
gence. Personne n'a le droit de s'éton-
ner qu'une danseuse soit une femmo
légère.

• *
Les Japonais, après des insuccès par-

tiels dans les opérations du passage du
Yalou, ont réussi sur le point principal
en faco do Oui-Djou , et ils ont occupé
Kia-Lien-Tsé, au nord d'Antoung. Sar
l'excellente carte que nous avons sous
les yeux, Kia Lien-Tsô est représenté
comme un endroit fortifié. Si la nouvelle
de l'occupation de Kia-Lien-Tsé se con-
firme ~ pour l'instant nous n'avons
encore à ce sujet que deux télégrammes
de Tche-Fou —les Russes se replieraient
devant les Japonais.

Les dépêches de Saint-Pétersbourg
disent quo des avant-gardes ont seules

passé le Yalou, mais que le passage du
gros de l'armée japonaise est imminent.

A Saint-Pétersbourg, on fonde de
grands espoirs sur la diversion opérée
par l'esoadre de Vladivostock, la colonne
Rennenkampf et les Cosaques du géné-
ral Mitchensko, qni coopèrent à un
mouvement on vue de prendre les Japo-
nais à revers . Une colonne russe se
trouvo à 30 kilomètres da port de Gen-
san, où la garnison japonaise se fortifie.
Le général Mitchensko avec ses Cosa-
ques aurait apparu soudain à Song-
Tchien, au sud d'Andjou. De ce point ,
les Cosaques auraient remonté vers le
Nord , occupé Andjon, tandis que les
Japonais s'enfuyaient vers le Yalou. Il y
x probablement Jà nne exagération.
Pour exécuter son raid , Mitchenuko ne
devait pas avoir nne très nombreuse
cavalerie, et il ne pourra guère Se main-
tenir dans le pays pour intercepter les
communications entre l'armée japonaise
et la base de ravitaillement qui est à

* *
Da Saint-Pétersbourg arrive le récit

d'une série d'exploits accomplis par l'es-
cadre do Vladivostock le jour même où
elle a coulé le Goyo Maru, lundi dernier ,
25 avril. A 8 h. du soir, ello a encore
fait sauter en meT le navire japonais,
Makanura Maru, d'environ 200 tonnes,
après avoir recueilli les occupants.

Dans la nnit, à 1 yx _.., elle a fait
sauter lo transport militaire Kin-Schiou-
Maru, de 4000 tonnes., chargé de riz et
d'autres provisions militaires et d'envi-
ron 1500 tonnes de charbon. Ge trans-
port était armé de 4 canons de 17 milli-
mètres . On a recueilli 17 officiers ,
20 soldats , 85 coolies et 65 hommes
d'équipage qni s'étaient rendus. Les
autres ayant opiniâtrement refasé de se
rendre et de passer sur le croiseur russe
et ayant opposé une résistance armée,
ont été coulés avec le transport.

Le Saltan se fait tirer l'oreille ponr
payer la gendarmerie européenne en
Macédoine. Se basant sur les engage-
ments de nature financière pris par la
Porte en ce qni concerne la réorgani-
sation de la gendarmerie , les ambassa-
deurs des puissances, d'entente, ont de-
mandé mercredi à la Porte qu'elle prit
sans retard les mesures qui découlent
de ces engagements, en particulier
qu'elle fit verser à la Banquo otto-
mane le produit de l'impôt sur les bêtes
à cornes et les moutons , ainsi que celui
de la dlme des trois vilayets, cela jus-
qu'à concurrence de 250,000 livres tur-
ques par an, en outre, qu'elle donnât
mandat à la Banque ottomane de four-
nir chaque mois la somme nécessaire
pour le payement de la gendarmerie, au
cas où les impôts ne rentreraient pas à
temps.

Le bruit court que les autorités tur-
ques et les officiers d'Uskub exciteraient
la popalation et prépareraient nne ma-
nifestation contre les officiers de gen-
darmerie étrangers.

Le ministère des Indes, à Londres , a
reçu, par l'intermédiaire du vice-roi, un
télégramme du colonel Younghusband,
envoyé de Gyang-Tse à la date da
22 avril et annonçant que le représen-
tant chinois à Lhassa l'informe qu'il
viendra à Gyang-Tse avant trois semai-
nes, en compagnie d'un représentant
thibétain pour régler les questions cn
litige avec les Anglais. Lo courrier qui
a apporté au colonel Younghusband la
lettre du représentant chinois dit qu'au-
cune agitation ne se manifeste parmi
les Thibétains de Lhassa, « qui savent
fort bien que les Anglais ne leur feront
aucun mal ». Il ajoute qu'il a aperça
700 hommes de troupes thibétaines à
environ 100 kilomètres de Gyang-Tse et
un autre camp près de Lhassa.

» »
A la Chambre des Communes an-

glaise, un député a signalé que des
commerçants étrangers établis au Congo
belge se sont vu confisquer leurs mar-
chandises et il a ajouté que les garan-
ties données aux étrangers, en co qui
concerne la navigation, le commerce et
l'industrie, sont devenues nulles et non
avenues parce que l'Etat libre du Congo
a déclaré que le pays constituait une
propriété privée. Ce dépnté a demandé
quelles démarches le gouvernement
anglais se proposait de fairo avec les
autros puissances afin de remédier à cet
état de choses.

Lo comte Percy, sous-secrétaire parle-
mentaire aux affaires étrangères, a
répondu que le gouvernement n'avait
pas d'Information sur les faits signalés.
mais qu une enquête serait ouverte et
que la question de savoir si les métho-
des commerciales appli quées an Congo
belge sont en harmonie avec les stipu-
lations da traité de Berlin était l'une de
cëllèsllônt se preoc-tpTit le plus l'Etat
britanni que. L'Angleterre chorche tou-
jours à quelle sauce elle pourrait bien
mangor le Congo.

(Motii proprio
DU SOUVERAIN PONTIFE

sur la codification du Droit canonique

PIE X, PAPE
Dès qne, par un dessein secret de la

divine Providence, Nofcs eûmes assumé
la mission assurément difficile de gou-
verner l'Eglise universelle, Nous eûmes
comme objet principal et , pour ainsi
dire, Nous Nous imposâmes comme loi
do tout restaurer dans le Christ, autant
quo le permettraient Nos forces. Catte
volonté, Nous l'exprimions dès les pre-
mières Lettres encycliqnes adressées
par Nous aux évêques du monde catho-
lique; c'est vers ce but qne , jusqu'à
l'heure actuelle, Nous avons dirigé tou-
tes les forces do Notre -âxne;.c'est à ce
princi pe que Nous avons pris soin de
conformer toutes Nos entreprises. Or,
comprenant clairement combien est
utile, pour la restauration dans Io
Christ, la discipline ecclésiastique , dont
la bonne ordonnance et l'état florissant
ne peuvent manquer de produire des
fruits très abondants , Nous avons, avec
uno sollicitude touto spéciale , app liqué
à cet objet Notre esprit et Nos soins.

Assurément, le Siège apostolique, soit
dans les Conciles œcuméniques, soit en
dehors des Conciles, n'a jamais cessé
d'édifier la discipline ecclésiastique sur
des lois excellentes, suivant les condi-
tions particulières des époqnes et les
besoins des hommes. Mais les lois ,
môme les plus sages, si elles restent
éparses, demeurent facilement ignorées
de ceux qu'elles obli gent, et elles ne
peuvent, par conséquent , êlre mises en
vigueur comme il convient. Afin d'évi-
ter ce grave inconvénient et de mieux
assurer la discipline ecclésiastique, di-
verses collections des saints canons
furent formées. ?

Sans parler des auteurs trop anciens.
Nous jugeons utile de rappeler ici Gra-
tien, qui, dans son célèbre Décrel, so
proposa non seulement de rénnir pn nn
seul corps les saints canons, mais encore
de les joindre entre eux et de les har-
moniser. Aprôs lui , Innocent III, Hono-
rius III, Grégoire IX, Boniface VIII et
Clément V avec Jean XXII , Nos prédé-
cesseurs, imitant l'œuvre de Justinien
pour le droit romain, formèrent et pu
blièrent des collections authentiques de
Decrétales ; c'est des trois dernières do
ces collections et du Décret do Gratien
que se compose principalement, aujour-
d'hui encoro, ce qui est appelé le corps
du droit canon.

La tenue du Concile de Trente et la
promulgation do nouvelles lois ayant
rendu insuffisant cet ensemble, les Pon-
tifes romains.Grégoire XIH, Sixte Quint ,
Clément VIII et Benoit XIV consacrèrent
leurs efforts soit à préparer de nouvelles
éditions du corps da droit canonique
soit à constituer d'autres collections des
saints canons, auxquelles vinrent s'a-
jouter récemment les collections authen-
tiques des décrets de certaines Congré-
gations romaines.

Mais si ces ouvrages ont fourni des
éléments pour diminuer les 'difficultés ,
suivant les circonstances, cependant , ils
ne répondent pas suffisamment à toutes
les nécessités. Les dimensions mômes
des collections constituent an oisiacle
appréciable ; dans le cours des siècles
ont paru des lois très nombreuses,
accumulées en de nombreux volumes;
une certaine quantité , adaptées aux
époques où elles farent promulguées ,
ont été abrogées ou sont tombées en
désuétude ; certaines enfin , à canse des
modifications qui se sont produites
dans les circonstances, sont devenues
d'ane application difficile, ou d'une
moindre utilité pour le bien commun
des âmes.

Plusieurs do Nos prédécesseurs pri-
rent soin de remédier à ces inconvé-
nients , en ce qui concernait diverses
parties du droit , qui étaient d'une néces-
sité plus urgente. C'est ca que firent
surtout Pie IX et Léon XHI , de sainte
mémoire. Le premier , par la Consti-
tution Aposlolicœ Sedis, resserra ies
censures latec sententitu; le second mi-
tigea par la Gonstituliou Offîciorum cl
munerum les lois concernant la publi-
cation et ia censure des livres et par
la Constitution Conditœ a Chrislo , il
établit des règles pour le3 Congréga-
tions relig ieuses à vœux simples . Mais
d'illustres pasteurs de l'Eglise et même
un assez graod nombre de cardinaux
demandèrent vivement que toutes les
lois ecclésiastiques , promulguées , jus-
qu'à cette époque , fassent réunies en un
seul corps et classées dans un ordre
clair; qu'on écartât celles qui avaient
élé abrogées ou qni étaient tombées en
désuétude et que d'autres, sur les points
où cela serait nécessaire, Sussent mieux
adaptées aux besoins de l'époque ; plu-
sieurs évoques formulèrent la même
requête dans le Conçue du Vatican.

Approuvant ces vœux très légitimes
et les accueillant volontiers , Nous avons
conçu le projet do les réaliser enfin.
Mai3 comme Nous n'ignorons nulle-
ment quels sont l'étendue et le poids de
cette entreprise, de Notre propro mou-
vement , do science certaine et après une
mûre délibération, N0U3 décidons et
Nous ordonnons d'accomplir ce qui
suit :

I. Nous établissons un Conseil ou,
comme l'on dit , une Commission ponti-
ficale , 5 qui seront confiés la direction
et le soin de tonte cette affaire. Elle se
composera do plusieurs cardinaux de la
sainte Eglise romaine , qui devront être
désignés nominativement par le Sou-
verain Pontife.

II. Ce Conseil sera présidé par lo
Souverain Pontife lui-même, et, en son
absence, par le doyen des cardinaux
présents.

III. Il y aura en outre nn nombre
convenable de consulleurs, que les Pères
cardinaux choisiront avec l'approbation
du Souverain Pontife , parmi les hommes
los plus compétents en matière de droit
canon et de théolog ie.

IV. Nous voulons que tout l'épiscopat
prête son appui et son concours à cette
œuvre très importante, conformément
aux règles qui seront exposées en temps
opportun.

V. Lorsque aura été établi le plan à
suivre dans an tel travail , les consul-
teurs en prépareront la malièro et émet-

tront leurs avis à ce sujet, dans des
réunions présidées par le cardinal qua
le Pontife aura désigné comme secré-
taire. Ensuite les Pères cardinaux se
livreront à un sérieux examen sur les
travaux et les jugements des consul-
teurs. Enfin , tous les résultats seront
déférés au Souverain Pontife , pour être
revêtus de l'approbation régulière.

Les décisions que Nous faisons con-
naître par ces lettres , Nous voulons
qu'elles "soient ratifiées et confirmées,
nonobstant toutes clauses contraires,
même jugées dignes d'une mention spé-
ciale ou très spôîiale.

Donné à Rome, près de Saint-Pierre,
le quatorzième jour des calendes d'avril,
en la fête de saint Joseph, éponx de 1*
bienheureuse Vierge Marie, de Notre
Pontificat la première année.

PIE X, PAPE.

Revue suisse
Les prochaines élections _ Sol. ur e et Nenc_& .eL

— Vivacité des polémiques radicales coleu-
roises. —Politique _ntlrellgleus«. — La situa-
tion à Neuchâts!. — Un régime menacé.
Deux cantons qui ont quel que parenté

avec Friboarg, on loi sont liés du moins pat
des relations historiques tt dts rapport»
de voL-ioage, aont aujourd'hui en plein»
fièvre électorale. Solenre et Nanchâtel, puis-
qu'il faut les nommer, sont ft la veille da
renouvelleai-nt intégral de leurs autorité*
législatives. L'agitation y davi.nt intense
et pr.nd même des forme, qni , ft distance,
anasi-nt on îavgntat lu galerie, selon l'état
d'âtno des spectateurs.

A Sulenre, ks radicaux font campagne
contre les conservateurs rar des bordées de
mitraille anikléricale. Lenrs orateurs et leurs
journaux dégoisent â pleins bouche et A
pleine plume contre le catholicisme. Ua
homme qni se distinguo particulièrement
dans ce genre d'exercice., c'est le colonel
Vigier, conseiller national et directeur dea
haras iêdêracx de Thonne. On cite de loi
des paroi .s vraiment monstrueuses ft l'a*
dr.sso do nos croyances et de nos institutions.
Etant tn  ponvoir, le radicalisme solearois
se montre lel qn'il est, c'est-à- dire avant
tont anticatholique et antiebrêtien. Mais (fi.
penser d'un penple anqnel cn pent impuné-
ment prêcher l'apostasie ? La politique soleu-
roise a ceci de caractéristique que les radi-
caux croient se grandir et accroître leur
pepalaritê en attaquant le Pape, les évêques,
les Conciles, la hiérarchie, toat ce qni , en
nn mot, eat l'essence même de l'Eglise ca-
tholique. Da reste, le psrti radical gouverne-
mental organise ostensiblement la propa-
gande en faveur du Los ron Rom et ne
cache point son dessein de faire di-pareiire
le catholicisme du canton de Solenre.

Oa pourrait croire qu'une telle politiqae
est de nature, à la longue, à produire one
vigoureuse réaction et à secouerla léthargie
des croyants. Il paraît qu'il n'en est rien.
Le canton de Soleure est descendu lentement
vers l'abîme, par le libéralisas et l'indiffé-
rence. U y plonge de plus en plas, (t c'est
aojourd'hui preequ'un titre de gloire pour
nn jeune radical d'entrer dans la vie publi-
que en mangeant dn prêtre et tn foalsnt aux
pieds la foi de ses ancêtres.

Une fois, il y a quel que quinze ans, le
peuple soleurois faillit se réveiller, et le
régime radical lai à denx doigts de sa perte.
C'est qn'on avait touché aux intérêts maté-
riels. Les Caisses publiques, mal adminis-
trées et mal surveillées, laissèrent voir des
trous béants. Ii y eut une sorte de krach
financer qai fnt suivi d'ene tempête politi-
que. Pour se refaire une virginité, le régime
radical fat obligé d'accepter un représentant
de la minorité conservatrice an Conseil
d'Etat et il trouva en M. Hœaggi nn homme
d'Etat qui redora le blason gonvernemental.

Pais vinrent les socialistes, qni donnèrent
da soaci à lears anciens maîtres et compa-
gnons. Cette nouvelle minorité, toutefois, n'a
paa rompu entièrement avec la ratt-alisme.
L'&voc&t Furholz , qui est son chef, n'est
socialiste qu'à la snrfaca ; il a ganté de soa
ancienne éducation radicale le plas vilain
côlè, le sectarisme anticath-liqas. C'est lei
qai, dans l'Arbeiterbund, attacha le grelot,
chaque fois qu'il s'agit d'exclure les as.ocia-
tions catholiques.



Toojoars est-il qae le parti radical , crai-
gnant nne jonction des forces catholiques et
ouvrières, a cru devoir ouvrir la soupape de
la représentation proportionnelle. Il y a été
amenê,d'aiHeurs,par la nécessité,l'opposition
ayant posé eette condition à l'acceptation de
la nonv .lie loi d'impôt, sans laquelle le ré-
gime ne pouvait plus cheminer.

Lee élections an Grand Conseil se font
donc, à Solenre, sons l'empire dn scrutin
proportionnel. Le temps est passé où l'oppo-
sition était réduite littéralement ft O au sein
de l'assemblée législative. Dêjft pendant la
législature qai va expirer, les conservateurs
comptaient 35 représentants, et les socialis-
tes 13.

A Neuchâtel , la sitaation politique, ft la
•veille des élections, est aussi intéressante
qu'embrouillée. Cest le 8 mai prochain que
le peaple procédera au renouvellement da
Grand Conseil. L'opération se fait aussi
d'après le système de la représentation
proportionnelle. Cependant, ce mode électoral
n'est pas applicable dans on certain nombre
de cercles, qui n'élisent qu 'un on denx dépu-
ta.. C'est donc dn proportionnalisme on pea
inutile. Cette anomalie s'est encore accrue
depuis l'adoption de la loi rédoisant l'effec-
tif des membres da Grand Conseil.

Le parti radical déploie l'activité des
grands joors. Il se sent menacé plus que
jamais dans son hégémonie. La création du
nouveau parti des indépendants porte &
trois le nombre des groupes d'opposition
auxquels la majorité gouvernementale doit
faire face. Libéraux-conservateurs , socia-
listes, indépendants et antimaçons s'apprê-
tent & descendre dans l'arène. Mais les
socialistes sont moins redoutables qu 'autre-
fois , et les indépendants, commandés par le
colonel David Perret, ont de la peine ft
rayonner en dehors de la ville de Neuchâtel ,
cù se trouve le gros de leor contingent. Le
noyau le plus consistant de l'opposition est
toujours le parti libéral-conservateur , qai a
pris regain de vie et d'énergie soas l'im-
pulsion de -1. Otto de Darde!, chef de
la jenne école, tandis qae M. Calame-Colin
dirige, & La Chaux-de-Fonds, les libéraux
montagnards, moins combatifs que ceux du
chef-lieu.

La situation criti que des finances neuchâ-
teloises et la perspective des nonveaux
impôts ont inspiré le Comité libéral-conser-
vateur  dans la rédaction de son programme.
Un littérateur, M. Philippe Godet , a donné
ft ce manifeste P allure d'nn morceau acadé-
mique. L ' i l lus t re  professeur joue ainsi, dans
la latte actuel le , le rôle de Jules Lemaître,
et cette participation loi vaut  d'être exposé
& recevoir des coups auxquels les poètes
sont plos sensibles que les hommes poli-
tiques.

Cependant, aptèi avoir bruyamment criti-
qué le programe conservateur, les raiicaox
loi emprun t en t  les idées les plas populaires ,
notamment celles qui ont trait ft l' amélioration
des finances et aux réformes sociales.

Si on en juge par les efforts extraordinaires
dn parti radical et par le déploiement qu'il
donne ft ses assemblées, ft ses discours et ft
ses polém'qaes, cn peat supposer qa'il sent
ea domination très compromise.

A l'Académie f rançaise
Jeudi après midi a ea liea la réception de

M. René Bazin comme m .nitre de l'Acadé-
mie française.

- Le récipiendaire a prononcé l'éloge de
M. Ernest Legouvé, dont il occupe le f au teuiL

C'est M. Branetière qni a répondu ft M.
René Bazin.
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kr Alemlrine
•Par CHAMPOX.

r

Un peu ds fièvre avivait le teint et les y e u x
de la jeune fommo ; le charme de la jeunesse,
éclipsé durant les loDgs mois de aoufr ranc .a ,
réapparaissait avec le sourire qui, depnis le
nom de Ma damo du Plessls pronoucé, ne quit-
tait plus tes lèvres.

A quoi sourlalt-elle ainsi! Ce ne pouvait
être à ls réalité-

Profitant de sa faiblesse, le rêve était Tenu
la prendre.

Elle r*»alt que sa .le n'avait pas dévié.
Elle rêvait l'accomplissement normal das es-
poirs et des promesses d'autrefois. Ce qui do-
val t être avait été.

i Elle ne le trouvait plus abandonnée dans
cette mansarde ; elle vivait aimée et heureuse
au foyer jadis entrevu comme le sien ; elle ne
s'en était jamais éloignée. M. Qaantln n'avait
jamais  existé. Les morts, en revanche, n 'étalent
pas morts. Madame du Plessls était li pour la
chérir et chérir cette petite Jeanne qu'elle ve-
nait de lui donner : non plus seulement sa fil-
leule, mais lui tenant par des liens plus di-
rects.

Inconsciemment, Madame Q u a n t i n  laissait
échapper son secret; le secret qu'elle n'avait
paa livré dans ses plus Intimes confidences;
qu'à elle-même, pent-être, elle n 'osait avouer.
Ce nom de Jeanne, elle l'avait choisi pour les
chers souvenirs rappelés, pour l 'I l lusion d'à

Le Yoyage de M. Loubet
et la presse catholique

L'Osservatore romano dît qae les plus
anciens, les plos fidèles, les plus sincères
amis de la France, à Bome, ne sont pas
ceox qoi -'acclament aujourd'hui officielle-
ment en la personne de son président, avec
an enthousiasme non exempt d'ane arrière-
pensée d'intérêt.

Les amis vrais, sincères, désintéressés
de la France, les amis des bons et des mau-
vais joors, ce sont les catholiques, qui ai-
ni . nt la France par inclination natorelle,
par tempérament; et les protagonistes de
cette amitié, ce farent les Papes, qai de tout
temps ont montré k la Franee nne prédilec-
tion spéciale.

VOsservatorc  catlolico constate la
réussite des fêtes franco-italiennes, sans _e
dissimuler lear signification antipontificale.
Le journal milanais recherche en vne de
qnel profit les gouvernements italien et
français ont effectué le rapprochement des
deux pays. Da côté da gouvernement fran-
çais, il n'y a pas de doute qae le rapproche-
ment a élé voulu par M. Combes poar déta-
cher davantage la France da Vatican. Da
côté italien, c'eat la monarchie qoi a sut-
toat voala le rapprochement, dans un inté-
rêt dynastique. Victor Emmanuel Uf a com-
pris que l'éclat de cette rencontre donnerait
un noaveau lustre & la monarchie italienne,
et q n 'en prenant le contrepied des errements
suivis par les denx premiers rois d'Italie, il
referait k la monarchie nne virginité, en la
posant comme la représentante de la lati-
nité. C'est poar cela qa'il a substitué à la
brutale parole : Bome intang ible , celle-ci:
Bome mère et inspiratrice commune des
peuples latins.

Maïs, fait remarquer .'Osservatore cat-
tolico, Victor-Emmanael in espère vaine-
ment donner le change : le vrai dépositaire
de la latinité — non pas comme symbole
d'ane race différente d'antres races, mais
comme symbole de la civilisation, de la cal-
tare et de la sagesse latine — c'est le
Pontificat romain.

L'Univers :
Non , rien n'est moius définitif et moins so-

lide que l'état de choses actuel , scandale de la
justice et do la raison. En a'emptrant de Rome,
la monarchie italienne a créé uae situation
fausse toc:t entière , un équilibre menteur, con-
tradictoire, dangereux , au maintien duquel
s'épulasnt lea ressources des «uv&Ul.se.ri,
taudis que le temps travailla pour lt. Papauté.

La force du temps, nulle part on n'en a une
idée saisissante comme k Rome. C'est là sur
tout qu 'il étale son double aspect : Invincible
poor détruire, irrésistible pour réparer , pour
édifier.

Oui , la race Italienne est très riche de qualités
resplendissantes ; ont elle t, au plus haut
degré , le génie politique ; et cette raison suf-
firait k prouver que le régime politique actuel ,
anormal et bi tard , est tout entier artificiel ,
mensonger, caduc.

La Voce délia Verità :
Ls cœur d» Pie VI n 'avait pas ôté changé par

les tyrannies subies et par la dure captivité da
Valence, ott c« Pape mrtjr, de son lu da mort ,
faisait dire k ton successeur de pardonner k la
Francs et de l'aimer.

L'àcne de Pie VII était demeurée Inébranlable
devant l'usurpatloa de Rome , le dépouillement
de l'Eglise, la dispersion de ses ministres, l'em-
prisonnement du Poctifa i Valence et à Fon'al-
nebleau. Ë'. son amour pocr lis Frasçils ne
s'est jamais ralenti.

Et plus tard, malgré tant d'actes hostiles de
Nipoléon III, Pie IX , opprimé lui-même par
l'ennemi , isolé, enfermé dans le Vatican , s'em-
ployait auprès dea puissances, auprès de Guil-
laume de Prnsse, pour faire -ester la guerre,
c Pas un jour ne passa, disait plus tard le Pape,
sans qus je prie pocr la France... >

présent. La fille de Robert se serait appelée
Jeanne, comme sa mère.

« Elle aime toujours ee Robert malgré tout,
elle l'aimera toujours , » te dit Sœur Alexan-
drlne.

Toute la nuit , au chevet de sa vieille com-
pagne agon i s an t e ,  ce beau visage halluciné la
hanta ; elle entendit es murmure :

— Jeanne— Jeanne...
• La déso la t ion  environnait la religieuse. Elle
avait vu, en ces derniers jours , tout ce qu)
pouvait affliger »t révolter son 1_. : la vieil-
lesse persécutée, l' en fance  a b a n d o n n é e , le droit
méconnu, le malheur sans rsfuge.

Et fut-ce un ressouvenir ou la compassion
Immense d'un coeur paisiblement fixé en Dieu
pour l'angoisse .ffrojable des cœurs en péril I
Mais Scoar Alexandrins ne jugea pas comme
les gens du monde aoralent p robab lemen t  Jugé
Ce qui l'émut le plus, entre tant de douleurs,
ce fut la mystérieuse et inguérissable souffrance
d'amour.

... Le commissaire fat exact au rendes-vous.
Il arriva vers midi , comme la veille.

Cette fols, on le laissa monter , on le laissa
entrer chet Sœur Stéphanie, sans crainte qu'il
iro ciblât son repos.

Sœur Alexandrlne et Scear Cécile se présen-
tèrent, et, d'uu geste, lui montrèrent le fond
de la chambre.

Danz clergés brûlaient près du lit Dana un
coin, k côl .  du fauteuil de M°>i Henry, Régine
Bréchet sanglotait de tout son cœur ; le petit
Louis et la petite Madeleine, sss Inséparables,
l'Imitaient, sans bien savoir pourquoi : pro-
bablement par uo effet de solidarité humaine :
parce que celle qui avait tant pleuré les pau-
vres qu'on loi enlevait, méritait k ton tour
d'être pleurée par eux.

Et aujourd'hui, les représentants de 1a troi-
sième République Ignorent l'existence do celui
qui les a aidés dans la détresse at préfèrent les
em.ra _. o-_.o-t- de esux qui ont refusé Ae leor
porter secours.

Mais le Pape n'en gardera pas rancune.  Tou-
jours la France coûter vera sa prédilection.

Et la Voce termine par ce mot : • L'anti-
cléricalisme ne suffit pas pour unir deux
grandes nations par des liens d'amitié. Les
fils qui répudient le Père poor s'aimer entre
eux, finiront dans la plos déplorable dis-
corde. >

M. Loubet à Naples
Naples , i8.

M. Lonbet et le roi sont arrivés à la gare
à 2 h. 80. * '* '

À la descente dn train, le roi a présenté
à H. Loubet le syndic de Naples, qui lear a
souhaité la bienvenue. Ensuite oot en liea
les antres présentations. Le roi et II. Lonbet
se sont ensuite dirigés vers le palais royal,
où ils sout entrés à 2 h. 65.

Il pleut & torrents.
Naples , ta.

Le temps étant mauvais, le Président
n'est pas sorti cet après-midi. Il a fait re-
mettre aa syndic de Naples nue somme de
vingt mille francs pour les pauvres de la
ville.

An diaer, jeudi soir, II. Loabet a pris
le premier la parole. U s'est exprimé comme
suit :

SI», sur eette rive de la Méditerranée,
berceau de la raca latine, où se trouve assuré
le développement pacifique des Intérêts da
l'Italie et de la France, sous la protection da
leurs Hottes , qui fraternisent aujourd'hui dans
le merveilleux golfe de Naples, 11 m'est parti-
culièrement agréable de lever mon verra en
l'honneur de 1- vaillante marine Italienne et
da boire au plein succès de sa noble mission.
Avant de quitter la sol de l'Italie, où tous les
cœurs ont fait au représentant de la Franca nn
aocuell dont le temps ne saurait effacer It
souvenir, je prie V. M., je prie la famille
royale, le gouvernement et le peuple italien
d'agréer l'expression de ma profonde et très
vive reconnalMan*».

Guerre russo-japonaise
Londres, tS.

Les journaux publient une dépêche de
Liao-Yang qoi donne des détails sur la ren-
contre des Basses et des Japonais, annon-
cée hier par on télégramme de Moukden.
Les Japonais, accueillis par nn feu violent
près de Tuen-Chen, n'offrirent qu 'une faible
résistance ; ils se retirèrent en désordre
vers le village voisin, où ils se dispersèrent,
ae réfug iant dins les habitations et les ter-
mes. La dépêche sjonts que, depnis mardi ,
il n'y a pas en de nonvean combat sar le
Yalou.

La mission militaire suisse
Mil. Audéoud et Bardet ont traversé en

train.au , le 11 avril, le lac Baïkal, par on
temps superbe et ane température de 4 de-
grés au-dessou. de zéro.

Le lac, large de 60 kilomètres , a été fran-
chi en 3 Y. heures. Une carte postale, da
tée da reloge au milieu da lac, le 11 avril,
a mil 17 joors poar parvenir & Lausanne.

'Décès
L'ancien ministre d'Autriche près le Va-

tican, comte R.vertera , est mort k 77 ans.

Af rlQùe allemande
Le gouverneur Leutwein annonce de

Windhœk que, jusqu'ici, 87 cas de typhus
ont été constatés dans la colonne Qlase-
napp ; neuf ont eu une issue mortelle ; 43
malades ont été transportés k Windhœk.
Les antres se trouvent à O.jihaenena , cù
toat le détachement est mis en quarantaine.

Vous constatez, Monsieur le commissaire, , récolte en perspective. Et , d'une tâche k une > largement son activité i l'extérieur, on ne
dit So-ur Alexandrlne, nons étions trois. Noua
ne sommes plus que deux I

VIII

LB LENDEMAIN

. Les jours sublimes ou douloureux ont, comme
les autres, uu lendemain; et il faut vivre ca
lendemain , et on le vit malgré tout.

Une semaine _$.-* leur départ da la. Provi-
dence, les Sœurs déménageaient pour la seconda
fois. Elles avaient trouvé, un peu plus bas,
dans la même rue . un logement non moin»
modeste que celui  de Mm» Henry, où , du moins,
elles ne gêneraient ni ne compromettraient
per.onne. Les avertissements discrets glissés
à travers 1er phfàaes révérencieuses de leur
vieille hôtesse ne leur laissaient aucune mer-
tume. Il n 'j  a que les gens du monde pour sa
forger des chimères on pour spéculer sur la
reconnaissance humaine.

Une seule chose fut sensible k Sœur Alexan-
drins : cette phrase, échappée à la petite Sœur
Cécile lorsqu'il s'agit de leur nouvelle instal-
lation :

— Noua resterons dono à Paris t
— Bt où Irions nous î Que ferions-noas, sl

nous quittions Paris t
Paris I c'était pour Sœur Alexandrlne ses

œuvres, sa vie tout entière. Elle n'aurait pas
plus songer k quitter Paris qu'un vieux labou-
reur ne songerait k déserter le champ sur la-
quel 11 peine depuis quarante ans , par les
bonnes ou les mauvaises saisons; et même,
plus le temps est inclément, plus le sol est
stérile, plus il s'acharne, le laboureur , & es
travail qui doit touteompenser.

Dans cet Immense champ de Paris, jamais
d'arrêt ni de chômage. Toujours da nonveaux
sillons à t racer , des semence] à jeter, ont

Guillaume il
Home, M.

L'empereur Guillaume , avant de quitter
l'Italie , a envoyé la dépêche suivante aa
président da Conseil, M. Giolitti :

En quittant votre belle patrie, i laquelle ja
suis sincèrement attaché, je vous prie de rece-
voir  mes remerclornent * l. s plus sincères poor
tous les arrangements qui ont été exéoutés, on
ne peut mieux, par toutes les autorités, qui
ont contribué à rendra mon voyage sl agréable
et sl facile.

Carlsruhe, .8.
L'emperear Guillaume et l'impératrice,

qui l'avait rejoint k Strasbourg, sont arrivés
k 5 henres k Carlsruhe , où ils ont été reçus
par le couple grand-ducal et le chancelier
de Biilow. Une foule considérable a acclamé
le souverain aveo enthousiasme.

e ' .

Gchos de p artout
I3RÈVE [- 'INSTITUTEURS

A Castervllle, dans l'iniuois, uns institutrice
avait Infligé une verte correction à un enfant ;
les parents de cet enfant ayant porté plainte
au Board of Education , ce dernier décida le
renvoi de cette Institutrice.

De leor côté, las Instituteurs et les institu -
trices qui , depuis uo certain temps, ont formé
uoe Union , après s'être réunis, ont décidé da
na plus enseigner dans les écoles publiques de
la Ville aussi longtemps qaa le Board of Edu-
cation ne serait paa revenu sur sa décision.
Les choses en sont là, et si cette grève tait la
joie des écoliers, qui ont ainsi des vacances,
alla (kit le désespoir des parent ,  qui, eux,
espèrent qu'elle sera bientôt terminée.

PRESSE JAPONAISE
Au premier rang des journaux du Japon , U

faut placer le Djidji Shimpo (le Tempt) et la
Tokio Nichi Nichi Shimboum (Nouvellet quoti-
(tiennes tle Tofo'o).

Le Nichi Nichi, qui a des correspondants à
Pékin , à Séoul, à Constant inop le et à Saint-
Pétersbourg, a pour éditeur — propriétaire —
le baron Ito Miyodjl. On assure que le marquis
Ito et le maréchal marquis Yamagata Inspirent
volont iers  le correspondant russe de ce jour -
nal. Le correspondant turo tient, à Constanti-
nople, une boutique de curiosités, où l'Extrême-
Orient voisine aveo l'Orient.

Quant au Djidji, c'est un organe considéra-
ble, le mieux informé de tous les journaux
japonais. Son directeur est M. Fukuxava Su-
tedjlro, flls du fondateur du journal. Ce fonda-
teur était en asême temps propriétaire de
l'Université de Tokio. Bt comme les profes-
seurs étaient ses collaborateurs , il publia
souvent des études économiques remarquables,
qui firent la succès du Djidji. Très Impartial ,
11 ne craignait point de morigéner ses compa-
triotes : ce qui , au Japon comme ailleurs, ne
va jamais sans quelques risques. Le Djidji l'est
honoré par Ut.

Il faot citer essore le If-ïni.l.i Shimboum
{Nouvelles du jour), dont le directeur, M. Slil-
macic. Saburo , progressiste, partisan du comte
Okuma, a quitté la politique par dégoût , — 11
n'y a pas besoin d'être Japonais pour être tenté
de faire la même chose, — et se coosacrr, par
la presse, au « relèvement du sens moral et au
développement des droits de la femme ». Lo
Kokumin (la Nation) donne la note contraire,
tapageuse , criarde, antiétrangère. La Tokyo
Ataht , bien renseigné, organe de la claies
moyenne, édité par M. Murayama, un très
r iche  personnage, s'offre le luxe d'avoir un
romancier attitré, n'écrivant que pour lui seul ,
M. Dabi Ao , i qui son traité assure 120 yen par
mois (350 fr.).

Tous ces journaux ont leur public — et
leura adversaires anssi. Ces adversaires, —
c'est le aême public des autres, — leur don-
nent des sobriquet*. Le Nippon , 1__.11_1_ .uuu ,
est appelé couramment le < chommage », du
nom d'ane vieille coiffure démodée. Le bruyant
Kokumin est la t trompette » (Happa). Le grave
Djidji, l'occupant spécialement de questions
économiques et financières , a été baptisé le
t veau &'__ > <_ _ ï-Ki_ SAoi...

MOT DE i» FIN
Dudavler, lé dentiste à la mode, a uu domes-

tique plein de tact.
Quand un patlent.entre dans le salond'attsnte,

le larbin murmure en «' i n c l i n a n t  :
— Qui aurai-] e la douleur d'annoncer t

autre, la vie se passe ; d'un malheureux i nn
autre malheureux, la cœur reste pris ; et 11 n'y
a pas moyen de le reprendre iani injustice.
On appartient également k tous. On s'eit lié
pour toujours k l'éternelle misère humaine.
Lui faire défaut, ce serait nne désertion, une
félonie, un divorça.

— Bien sûr, nous resterons tant que nous
pourrons, se hâta de dire Sœur Cécile de ce
petit air aviié rapporté de son village et qu'elle
reprenait quelquefois.

Sœur Alexandr lne  ne tint pai compte de la
réserve. Estes qu'on ne peut pas tout ce qu'on
veut d'une volonté droite pour l' amour  de
Dieu t Et , sans cela, quelle eût été la pensés
des fondateurs d'Ordres, et que serait devenue
leur œuvre t

Les. avait-on dotées d'autre chose quo de
cetto volonté Intrépide, toutes ces pauvres
Fil le . ,  Sœurs de Charité où de la Providence,
Petltei Sœurs des Pauvres, chargées depnis
dei siècles de cette formidable entreprise :
soulager , recuei l l i r , aller partout chercher les
orphelins, lei vieillards, les infirmes, lea ma-
ladie, toua ceux qae le monde rejette, que lei
r i ches  lont trop pauvres  pour secourir, les
gouvernements impuissants k faireiubilstert...

A la Providence , s'était-on jamati demandé
co qu'on pouvait . Avait-on jamais songé k
l'avenir, mêmo pour les œuvres I Al lai t-on s'en
préoccuper pour sol, maintenant!

— Dieu y pourvoira, t répondit, lalon la cou-
tume, 8œor Alexandrlne, quand Sœur Cécile,
promui S l'emploi d'économe, l'avertit qne loi
fonds baissaient déjà. Ce qui m'inquiète, mon
enfant , c'est ce pauvre père Bréchet avec sa
sclatlque , et notre petite amie, Madame Quan-
tin... Ah ! celle-1* surtout... Il me f.ut «ncore
trouver le tempi de passer chez elle, ce soir.

Los journéei étalent anssi pleines qu 'autre-
fois et plus fatigantes. Aprèa avoir dépenié

CONFÉDÉRATION
Cours de vacances pour Instituteurs et Insti-

tutrices. — Les cours de vacances ponr ins-
tituteurs et institutrices primaires et secon-
daires organisés par le Département de
l'Instruction publique et des coites da canton
de Vaud auront lien da 21 Jaillet an
8 août 1904, k Lausanne.

Ces cours ont été institués ensuite det
décisions de la Conférence des directeur.
cantonaux de l'Instruction publique et snr
les instances de la Société pédagogique ro-
mande et da Schweizeriseber Lebrerverein.
Ils ont lieu, cette année, dans le bâtiment
de ."-Ecole normale de Lausanne et dans
quelquea auditoires de l'Université. Ils sont
donnés par des professeurs de l'Université ,
des professeurs d'établissements secondaires
cantonaux, des spécialistes et des conféren-
ciers connus.

Il y a deux espèces de cours : les cours
spéciaux, donnés le matin, et les cours gé-
néraux, ayant lieu l'après-midi

Les premiers, essentiellement pratiques,
comprennent des cours scientifiques , et des
cours de langue. Il y a, en outre , on cours
de dessin qui, ainsi que celui de physique,
peut être suivi par des maîtres de rone et
de l'autre catégorie.

Les cours généraux sont des conférences
sar des sujets scientifi que., philosop hique,.,
pédagogiques, histori ques oa sociaux , pro-
pres à intéresser l'ensemble des partici-
pants; il n'est donné qu 'une seule confé-
rence dans la même henre.

Les instituteurs ou institutrices qoi sui-
vront les cours ponrront participer, s'ils le
désirent, à la deuxième série des cours de
vacances de l'Université (da 8 aa 27 sont).

Voici, en résumé, le programme des cours
généraux :

Pédagogie. 1» La pédagogie française,
anglaise et oll.ic__ .n4- ou __JX rae Biècle.
(Huit conférences, par M. le prof. F. Uuex.)
2° L'enseignement de la géographie. (Qaatre
conférences, par M. le prof. William Bosier.)

Psycho-physiologie. La mémoire. (Qaatre
conférences, par M. le prof. J. Largaier).

Nouveautés scientifiques, a) A propos
da tunnel da Simplon; b) Les lumières invi-
sibles, le radium , les rayons Rœntgen, etc. ;
c) La télégraphie sans fil ; d) Nos relations
physiques avee le soleil. (Qaatre conférences
illustrées de projections, photographies, expé-
riences, par U. le prof. Henri Dofonr.)

Histoire, a) Lea origines de la Confédé-
ration suisse; b) La Saisse de 1815 à 1818.
(Quatre conférences, par M. le prof. Maillet. r . )

Sociologie. TJn chapitre de l'étude de
l'homme : Le caractère et les mœurs. (Qaa-
tre conférences, par II. le prof. Maurice
Millioud.)

La partie récréative des cours comporte,
entre autres , le toar da H&at-Lac en bateaa
a vapeur , par Bouveret , Villeneuve , Chillon,
Montreur , Vevey. Visite dn château de
Chillon sous la conduite de M. Nœf, archéo-
logue cantonal.

Le dimanche 21 jaillet, course aux Ro-
chers de Naye -, visite aux droites BOOB la
conduite de M. le prof. C. Dutoit.

Les fruit d'inscription et do cour» nirol
les suivants : Inscription 6 fr. ; aa senl cours
spécial de moins de 12 h., de 6 à 10 fr. ;
plusieurs cours spéciaux , qael qu'en soit le
nombre, 15 fr. ; cours généraux, 10 fr

Si le nombre des inscriptions dépasse 100,
la finance des cours pourra être diminuée.

Eavoyer les inscriptions, avant le 25 juin,
aa Département de Plus traction publique et
des cultes da canton de Vaud , service de
l'Instruction publique.

retrouvait plus, en rentrant , la paix du cou-
vent ; on n'avait plus la règle pour guide at
pour soutien. On continuait à travailler de son
mieux, mais isolément, péniblement , sana ce
tremplin puissant de la communauté ; et lei
tentat ives faites pour le rejoindre ne procu-
raient paa même l'Illusion momentanée de la
vie passée.

C'était une lassitude et un désenchantement
croissant que Sœur Alexandrlne rapportait
ebaque fois 6. ses courses fc travers Paris, de
ees rendez-vous furtlfs que l'on se donnait ches
l'une ou ches l'autre, ou dans une maison amie,
s'astrelgaant, pour ne paa attirer l'attention de
la police, k dea minuties puériles, qu'exagérait
encore la naïveté de quelques-unes.

Ces dissimulations, ces mesquineries, déna-
turaient lea al lures  f ra nc h es et bravai dei Sœurs
de la Providence, sana qu'on eût même pour
compensat ion le revif du danger. Ou ne s'expo-
sait , on n'exposait les autres qu'à dea desagré-
ments: assez pour rebuter, pas assez pour
exalter lea énergies. Et o'était bien ce qu'avalent
voulu les organisateurs de cette persécution 4
coups d'amendes et de papiers timbrés. lis
escomptaient les effets déprimants d'une lutte
quotidienne contre des taquineries harcelantes,
l'entrave mise i la. pensée et k l'action , la gêne,
la pauvreté, bientôt la miiire, etentln l'amoin-
drissement qui devait en résulter.

- - . . .
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Lo Vovey-Choxbres. — L'exploitation régu- l Uais le peuple aurait, s'il le roulait, nn
Uèrede Ja nouvelle ligne k voie normale,
Vevey-Chexbres, commencera le lundi 2 mai.
L'exploitation sera faite pu les chemins de
fer fédéraux.

Lettre de la Suisse allemande
Tout eomme Jadis le ku.turkampt alle-

mand, les faits et gestes dn Bloc gouverne-
mental français suscitent en notre pays nn
courant d'émulation. Il a su ill que, de l'antre
eût- da Bhin, ont ait recommencé à agiter
le spectre da Jésuite , poar qae nos organes
dirigeants de langue allemande affectent
d'être eatala de transes atrreuses et récla-
ment protection contre le péril clérical.
Drôles ({' espr i ts  forts qae ces tremblearsI
On s» vraiment honte poar eax, qaand on
songe que des manifestations d'an pareil
état d' esprit ge produisent ch«z nous après
que la majorité da Reichstag allemand,
certainement approuvée par la majorité dn
peuple, a en le courage de déchirer enfin nn
texte de loi attentoire à l'égalité des
citoyens. Petits esprits que ceux de nos
libres-penseurs , toujours it la remorque des
sectaires pour crier à la ruine de la culture
moderne et da protestantisme, et toujours
prêts k réclamer des lois d'exception aa nom
de la liberté de conscience.

La Basler Zeitung, gui Invite Ironique-
ment les catholiques suisses k entreprendre ,
à l'instar de lears coreligionnaires d'Alle-
magne , nne campagne poor réclamer le re-
tour des Jésuites, se doote-t-elle k quel
point son défi, fait dn tort à la'réputation
d'objectivité qu'elle vendraitmériter? Qnel
démenti éclatant il donne aux principes
progressistes dont elle prétend s'inspirer ?
Non , ce n'est point Ik de l'objectivité ni de
la largeur de vues, ni l'indice d'an esprit
« éclairé » ; c'est toat la contraire.* cela in-
dique que, «loua le démoli» dee ii.aa reli -
gi-ti-a. tont  aa m'ohis, nos adversaires en
Sont toujours au même stade intellectuel
qae les Feer-Herzog, les Escher et antres;
qa'ils se sont immobilisés dans des concep
tions d'an au t re  âge et qae lear horizon
teste, de ce côté-là, borné par le préjugé
confessionnel.

Il n'y a guère qne dans le camp des dé-
mocrates où l'on semble s'affranchir de la
penr da croquemitaine en soutane. Da moins,
avons-nous pa relever dans le Winter Ihurer
Landbote nne appréciation des affaires po-
li lie a-reli gieuses d'Allemagne exempte de cea
ridicules préventions.

An reste, laissons faire les événements :
ils sont pins forts que les hommes. On a va
d'autres personnages qne nos petits poten-
tats aller à Canossa. Zarich, la cité par
excellence de l'esprit moderne, vient de
donner une leçon significative k ceux qui
croient pouvoir maintenir arec une hautaine
Intransigeance le vieux principe Jibéralab---
Jnti-te : les trois partis de la ville _'y sont
fraternellement partagé le gâteau électoral
Les socialistes avaient donné aax radicaux
la leçon narquoise d'appliquer les maximes
du parti radical dans la représentation de
l'arrondissement d'Au-sersibl : Tout pour
neos'i rien pour les "autres, et ils avaient
envoyé an Stadtrath nne députation com-
pacte de 50 socialistes. C'est ce qui a fait
réfléchir lea radicaux et lea a- rendus si
accommodants pour les dernières élections.
Tellement accommodants qae la Neue Zur-
cher Zeitung fait du zèle en faveur de la
proportionnelle. La proportionnelle volon-
taire ne satisfait pas son scrupule de jastice ;
il faut, dit-elle, consacrer le principe par la
loi et en régler l'application poar l'avantage
de tons. Adieu donc le principe majoritaire ,
dès qn'il y a plus de d .nx compétiteurs dans
la lice électorale. Qae voili nne antre doc-
trine qae celle qa'on nous a si longtemps
prêchée du liant des chaires radicales 1

un pénible incident vient d'occuper le
Grand Conseil thurgovien. Nanti en 1902
déjt, par voie de motion, d'une demande
d'enquête sur la gestion dn Département
des travaux publics, il avait chargé de cette
enquête nne Commission qui vient de faire
rapport sur sa mission par la plome de M.
le conseiller national Hofmann. Le rapport
s'appesantit spécialement sor les faits et
gestes d'un inspecteur des routes, et eonclut
que le ccntrôle i_ chef - da Département a
laissé fort k désirer. Le gouvernement ne
manquera pas de s'expliquer d'ici k la ses-
sion de mai. Voilà encore un cas où l'on
touche du doigt le point douloureux de notre
système de fonctionnariat dêtnor-ratiqne.
Sans doute, les choses ne seraient-elles point
arrivées â cette lâcheuse extrémité, el le tréd
digne, mais trop figé et mal portant magis-
trat chargé du Département en question
avait été remplacé à temps par nne force
jeune. Uais quoi 1 on n'avait pas le' cœur
d'imposer la retraite à un homme dont la
vieillesse serait attristée parla pauvreté, et
le peaple, qaand il a confiance en ses élus,
les maintient à leur poste sans ae demander
s'ils peuvent encore y suffire. L'électeur
Tote bien plus par sentiment que par rai-
sonnement Tout cela est triste et touchant.

moyen de témoigner sa fidélité et sa recon-
naissance à ses vieux nervi teurs sans com*
promettre les intérêts du pays? Ce serait
de réaliser cette œuvra de jastice et de
bonne administration que serait La Caisse
de retraite des fonctionnaires. Uais cela, il
n'eu veut pas entendre parler I - -

Chronique valaisane
_ . .. __. , Sion,t8ipril.

La nouvelle.loi sur les rouies
Le Grand Conseil dn canton da Valait,

qai s'assemblera ea session ordinaire lundi,
10 mal, s'occupera , entre antres,-dn projet
de loi sur la construction , l'entretien et la
police des routes, objet qai figurait déjà sur
la liste des tractanda de la dernière session
de novembre et qui a été renvoyé poor
étude et rapport k une Commiasion de
8 membres, présidée par M. l'ancien con-
seiller d'Etat J.-B. Graven. Dans l'inter-
valle, la Commission a tena plusieurs séan-
ces et, prochainement, elle sera aans doote
en mesure de présenter son rapport à l'as-
semblée législative.

Le nouveau projet, élaboré par le Dépar-
tement des travaux publics, concentre tn
lui toutes les dispositions relatives aus
routes: construction, entretien, classifica-
tion et police.

La loi de 1851 prévoit 4 classes de rou-
tes et encore tout le réieau du canton n'y
est-il pas compris. Le projet divise lee rou-
tes en routes cantonales, routes communales
de 1" et ds _ m"- classe et eu chemins vici-
naux. Les principalts routes cantonales
sont : la grand'ronte de Saint-Gingolph a la
frontière italienne (Simplon), de Brigue k la
Furka et au Grimsel, la route de Martigny
au Grand Saint-Bernard .

Sont rontes communales de 1" classe : les
rontes conduisant de la vallée da Rhône k
Zermatt et k Baaa; k Ziaal , dana la vallée
d'Anniviers; à Erolène; à Châtelard , par
Salvan, dans la vallée de Lœtschen; dans
celle de Binn ; aox cols du Bawyl et du
Sanettch, ete.

Les routes communales de 2m* classe
comprennent les routes k char non mention-
nées précédemment qui relient entre elles
soit des Communes soit les deux rives du
Rhône , on qui conduisent dans quel que pe-
tite vallée latérale, etc.

Les chemins vicinaux, enfin , embrassent
tous lea autres chemins publics qui relient
entre eux des viilsges on des hameaux.
Leur entretien et leur construction in com
bent aux Communes. Les frais de construc-
tion et de correction des routes cantonales
sont supportés les % par l'Etat ft"*/, par
les districts et Commanes respectifs ; lear
entretien, par contre, est à la charge de
l'Etat, sauf dans l'intérieur des localités.
Les frais de construction, d'entretien, de
correction et d'élargissement des routes
communales incombent aux Communes. L'E-
tat y contribue pour le 50 % pour la 1"
classe et ie 33 % poar la __°" classe. Dans
l'intérieur des localités, la part des frais de
l'Etat ne pourra dépasser le 50 % pour lee
routés cantonales, le'30 %*ponr la 1" classe
des routes communales et 20 % pour la
_ "* classe.

L'eenlèvement des neige *, tar le» rontee
tant cantonales que communalu, incombe
aux Communes, sauf sur les routes du Sim
pion , de la Furka , du Grimsel et du Saint-
Bernard, de Bourg-Saint-Pierre à la fron-
tière italienne, où il est à la charge de
l'Etat

Les contractions , élarg issements et rec-
tifications de routés cantonales ou commu-
nales sont ordonnés par le Conseil d 'Etat
quand la dépense eat inférieure k 6000 fr.,
et psr le Grand Conseil si le coût dépasse
ce chiffre.

Sous le rapport de la police des routes, le
nouveau projet renferme d'hsureusas inno-
vations. C' est ainsi que des poteaux indica-
teurs devront être placés k la croisée des
routes. Anx abords des églises, il est inter-
dit aax cochers, les dimanches et jouta de
fêtes, de troubler les offices divins, soit en
claquant du fouet, soit de toute autre ma-
nière. En outre, toute voiture ou traîneau
sauf ceux servant à l'économie rurale, doi-
vent, lorsqu'ils circulent de nuit, être munis
d'une lanterne allumée , p lacé, da cùtè
gauche. Tous les plans de constructions
quelconques le long des routes, soit dans
l'intérieur des villes, bourgs ou villages,
soit en rase campagne, devront être soumis
k l'approbation du Conseil d'Etat Les ins-
tallations hydrauliques, scieries, foulons.
fours â chaux , k gypse oa S, charbon,'et tous
foyers installés en plein vent, seront éloignés
de 10 m. de la route. Les roues hydrauli-
ques, de quelle nature qu'elles soient, éta-
blies du côté de la route, devront être en-
tièrement dissimulées.'

Enfla , sont abrogé, na arrêté et pas moins
de 6 lois, dont la plus ancienne date de 1835.

Bref , la nouvelle loi sur les routes sup-
prime des dispositions surannées, en modifie
d'autres et, enfin, en introduit de nouvelles,
plus en harmonie avec les besoins modernes.

Le projet, en 117 articles, prévoit l'entrée i i'attique perfide du Japon , il est évident
en vigueur pour le 1er janvier 1905. Uais ce
terme sera écoulé bien avant que le projet
ait passé par la filière de la Commission des
premiers et seconds débats du Grand Con-
seil, cela d'autant plus que la revision de
la Constitution va être mise à l'ordre du
jour dés la prochaine session de mai.

FAITS DIVERS
ÉTRANGER

1/a tralro dn colllw. — La huitième
Chambre correctionnelle de i' .ri. a condamné
k deux m oit de prison et 25 lr. d'amende
Erneit u di gne , secrétaire de Don Jalme de
Bourbon, poursuivi poar escroqueries dans
l'affaire dn collier. , . 

^
Incendie. — Un incendie a détruit 177 mal-

tout de Yltepsk (Russie., dant U quartier ha-
bité par la partie la plus pauvre de la popula-
tion. Les dtgttt députent 500,000 nobles. De
nombreux slnlitréi campent en plein air.

FRIBOURG
Décès, —t Oa annonce de Salvagny la

mort de M. Stoll, ancien député, décédé
samedi soir à l'âge de 71 ans.

Ori ginaire du canton de Soleure, II. Stoll
vint remplir chez nous les fonctions d'insti-
tuteur à Courtepin, puis à Salvagny, et se
rosa ensuite à l'agricaltitoe. Il représenta
pendant 18 ans le district du Lac au sein
du Grand Conseil.

Membre dévoué de nos Sociétés d'agricul-
ture, lauréat des concours de fermes, M. S toi I
devint un des agronomes les plos considérés
de son district

Eglise IVoIre-Oame
EXERCICES DU MOIS DE MARIE

Ouverture dimanohe 1» mal

k 8 b. du toir , sermon fronçait.
Lundi, mercredi et ymaii *-) ,  t . r m _ n fronçait .
Mardi et jeudi, sermon allemand. .
Lei dimanches 1, 15 et 29, sermon français ;

les dimanches 8 ét 22 sermon allemand.
Les sermons oit toujours Ueu à 8 h. du soir.
Le samedi et la veille de l'Ascension, paa de

sermon , chant des litanies et bénédict  loa.

DERNIER COURRIER
Malle

Les groapes socialistes et républicains
qui avalent décidé de faire une manifestation
devant le Palais Farnèse pendant Je diner
de gala offert par M. Loubet ao roi et à la
reine, n'ont pas voulu tenir compte de l'in-
terdiction de la police. Mercredi soir ils
sont allés au rendez-vous par petits grou-
pes. Mais la police avait pris des .mesures.
Une troupes de carabiniers et d'agents, tant
en uniforme qu'en habit civil, avait occupé
les environs du Capitole où l'on devait se
réunir. Lorsque lea manifestant* forent à
pen près 200, la police les dispersa, et ,
par un mouvement stratégique très hab'le,
leur barra le chemin dn Palais Farnèse.

Peu après, nne cinquantaine d'individus
se rassemblèrent place Colonna où Ils émi-
rent quelques cria.-.._ Vivo Combesl A bas
le Vatican ! » Une nuée -d'agents arriva
aussitôt et Jes dispsrsa. Il y ent quelques
arrestations, mais comme il s'agissait de
jeunes gens de quinze à' vingt ans, il farent
tous rel&chés deux heures après.

Franco'' "• '
La séance de réception de M. Il .né

Bazin à l'Académie française, avait attiré
hier jendi, nn pnblic des plas nombreax et
ies plas élégante. MŒ» Loubet y assistait

A deux heures précises, le récipiendaire
a fait son entrée dans la galle entre ses
deux parrains, MU. Vandal et Melchior de
Voeûé.

Le président Jui ayant donné la parois,
M. Bazin a commencé immédiatement la
lecture de l'éloge d'Ernest Legouvé.

Le discours de M. Rtné Bazin et Ja
réponse de M. Brunetière ont été très
applaudis.

M. Brnnetière, entre tonte» les œnvrea
de M. Bené Bazin, a principalement loué
lea Ober li et a invité le nouvel académicien
& continuer dans sa voie du roman social.

tiMtilÈRESylÈPÈCïïES
La gaerre russo-japonaise

Salnt-Pétorafeourg, 29 avril.
Le Messager du gouvernement publie

uno  circulaire que le ministre des afTaires
étrangères a adressée, en date du 27, aux
représentants de la Russie à l'étranger.
Le ministre les autorise à démentir for-
msllement le bruit d'une intervention
amicale d'une puissance quelconque dans
le conflit ru«o-j«ponais. Il ajoute qne la
Russie n'a pas désiré la guerre ; le gou-
vernement russe a fait, dans les limites
du possible , tout ce qui dépendait de lui,
pour régler pacifiquement ies difficultés
survenues en Extrême-Orient. Mais aprôs

qu'aucune intervention amicale ne pour-
rait être couronnée de succès. De même,
le gouvernement russe ne permettrait paa
qu'une puissance quelconque s'immisce
dans les négociations entre la Russie et
le - Japon, qui suivront les opérations
militaires.

H- ti i t -F6i _ r_ honrc, 29 avril .
Le contre-amiral Jessen annonce que

260 Japonais, qui avaient refusé de se
rendre, ont coulé aveo ie transport mili-
taire Kinschioumaru, dans la nuit du
25 au 26.

Londra*; 29 avril.
On télégraphie de Saint Pétersbourg au

Daily New s :
On annonce que les croiseurs russes

qui guettaient la venue possible de l'es-
cadre japonaise, pendant que les torpil
leurs russes étaient dans le port de Gen-
san , ont réussi à intercepter un message
du commandant de l'escadre japonaise
expédié par la télégraphie ssns fil.
D'sprès ce qu'ils purent comprendre, les
Russes apprirent la présence de l'escadre
japonaise dans leur voiainsge immédiat
et surent qu'elle marchait sur eux. C'est
alors qu 'ils partirent en toute hâte, leur
intention n'étant pas de se mesurer avec
des forces supérieures.

Parla , 29 avr i l .
On télégraphie de Siint-Pétsrsbourg

ta Journal qn<. 8 psqueiofa japonais
armés en croiseurs auxiliaires et montés
par des équipiges do volontaire», sont
signalés comme partant pour l'Occident
dans le but de faire la course aux vais-
seaux de commerce russe.

A l'attaque do Tuen-CheD, les Japonais
ont perdu 6 canona et un millier d'hom-
ae».

L'amiral Alexsief télégraphie de Port-
Arthur que l'escadre japonaise a essayé
d'attirer l'escadre russe au large, mais
sans succès. Dea coups de canon ont été
tirés sans résultat.

Londrea, 29 avril.
On télégraphie de Chéfou su Daily

Chronicle que les navires font de nou-
veau escale à Niouchouang. Port-Arthur
est tranquille. On a signalé deux croi-
seurs russes en dehors du porl ,"le 27.

Londres, 29 avril .
On télégraphie de T.kio au Daily

Chronicle :
L'amiral Alexéief a prescrit aux habi-

tante d'Antoung st de Kéou de partir."
Les Russes ont p ia -_  entré Liao-Yang

et Nioutchouang des stations de signaux
pyrotechniques.

Washington, 29 avril.
Le ministre des Etats-Unis à Tokic

télégraphie que la permission d'accom-
pagner les armées japonaises ne sera
plus accordée à d'autres correspondante
de journaux. Le nombre des journalistes
d'Europe et d'Amérique qui suivent les
opérations s'élève déjà à 200.

IrkoD-k, 29 avril.
Le prince Khtlkof , ministre des voies

et communications, est arrivé ici. Aprôs
un court séjour, il continuera aon voyage
à destination du lac Baïkal.

Le grand-duc Cyrille est arrivé jeudi.
VJ . n..», 29 avril.

M. Popowzoff , fonctionnaire tupérieur
de la direction des chemins da fer russes
a Varsovie, a étô. arrêté. Il e.t inculpé
d'avoir vendu à une puissance étrangère
les plans de mobilisation élaborée parle
grand état-msjor général russe pour tout
lo réseau russo.

Francfort , 29 avril.
On télégraphie de Pékin à la Gaxette

de Francfort ':'
Le gouverneur chinois du Scbantoung

a demandé au gouvernement allemand de
suspendre les travaux de mensuration
effectués par les Allemands sur le terri-
toire du Schantoung, car il ne peut plus
garantir li sécurité dc personnel em-
ployé à cea travaux En effet , par suite
de la guer re  ruseo-japonaiie, une grande
agitation règne parmi la population chi-
noise.

Londres, 29 avril.
On mande de Tien-Tsin au Standard

que suivant des informations reçues jeudi
un mouvement est dirigé par une puis-
sante Société secr»;la contre le gouverne-
ment et contre les étrangers dans le
Schantoung.

Saint Pétersbonrg, 29 avril .
Le contra-amiral Rimsky Korsakof ,

gouverneur d'Arkangel, est nommé com-
mandant de la f lot te  de ia Mer Noire.

JOtCJ

Naples, 29 avril.
Le roi, le président Loubet, le duc de

Gênes, le comle de Turin, ainsi que les
ministres ont assisté jeudi toir à la re-
présentation de gala, au Théâtre San-
Carlo.

Londres, 29 avril.
Le correspondant du Times à Tanger

télégraphie, le 28, que la nouvelle de la
conclusion de l'accord anglo-français se
répand dans le pays et cause beauconp

de mécontentement parmi les tribus qui
accusent le Saltan de se prôter à l'aban-
don du Maroc au pouvoir des chrétiens.

Parla , 29 avril.
Des bruits alarmants ont couru sur la

santé du Sultan, mais le Figaro dit que
l'ambassade ottomane les dément for-
mellement.

Bfalaca, 29 avril.
Le roi Alphonse est arrivé jeudi aprôs

midi: Il a été reçu par les autorités et
chaleureusemen t acclamé par la popu-
lation.

Toc.ua, 29 avril.
(Province de Séville.) Un éboulement

s'est produit dans une mine de charbon
et a fait de nombreuses victimes. Cin-
quante morts et dix blessés ont étô jusqu'ici
reconnus.

"Washington, 29 avril.
Le Congrès a adopté jeudi un rapport

de la < Commission de Conférence > dé-
cidant le paiement ds dix millions de
dollars & la République de Panama et le
placement de la zone du canal sous le
contrôle du président des Etats-Unis.

Delémont, 29 avril.
. Le préfet de Delémont, M. Eugène

Mouttet , est mort jeudi soir à û h. Y% ; il
a succombé aux suites d'une maladie de
cœur.

M. Mouttet avait été pendant 25 ans
rédacteur ou Démocrate; i j  mît été élu
président en 1902, en remp lacement de
M. le conseiller national Boéchat ; il était
_gé de 53 ans.

(.testai, 29 a- . i l .
M. Gsch-wind , conseiller national, est

mort. ¦¦ '¦ " — - •  •- ¦ .
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Madame François Ody, k Gtnôve, Mon-

sieur Fiimln Ody, dépnté tt Madame Fir-
min Ody-Jaquemoz, k Genève, Monsieur
Joseph Ody, à Genève, Monsiear Leois Ody,
préfet de la Gruyère et Madame Louis Oij-
Roffico , k Balle, Monsieur Léon Ody, a
Genève, Mesdemoiselles Louise, Henriette et
Marguerite Ody, Messieurs François tt
Henri Ody, k Genève, Messieurs Albert et
Charles Ody, à Salle, Jes familles Olj, Bar-
bey, Papaax, Gremaud et Grandjean ont la
profonde douleur de faire part k leurs amis
et connaissances de la perte cruelle qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de

Monsieur François ODY
lenr regretté époux, père, beau-père, grand-
père, oncle, grand-oncle et cou?in, décédé le
28 avril, dans sa 80" année, mnni des
sacrements de l'Egiise.

L'ensevelissement aura lieu à Genève,
dimanche 1" mai.

L'honneur se rendra au départ, devant la
maison mortuaire, chemin C&rteret-Grand'-
Pré & midi précis et sera suivi d'nn service
religieux k l'église de Saint-Antoine.

Prière de ne pas faire de visite et de ne
pas envoyer de fleur».. -

Le présent avis tient lien de faire part.
I*. I. -F*.
Wrsnff"f,a»*"

TiEMiDr"
l'âBYSSiAHE

EXfBARD
ea Po -il re, Ci g ¦_ r -tto s , To ba c à fumer

Soulage 'et Guérit
L'ASTHME

H. ÏKttRÊ, BLOTT_ÈR__|_ Qk
|K- 10.,R-«f-th«-n«a.PAK__. ___»

LE8 VARICES
. L'ÉLIXIR DE VIRGINIE guérit lesvarices,
quand elles aont récentes, il les améliore et
les rend in o tien , i vos quand elles tont invété-
rées. II supprime la faiblesse des jambes, la
ç e. cvnteur , l'engourdissement, les douleurs, les
enflures. Il prévient les ulcères variqueux ou
les guérit, et empêche leurs récidives fréquen-
tes. Traitement facile et peu coûteux. Le
flacon S fr. Envoi gratuit de la iirocbure
explicative par P. Uhlmann-Eçraud, Genève.



OT. CIIEBCIIH
flans une maison de banque de
Fribourg un

apprenti
ott un voltmtalci-¦ Entrée Im-
médiate.

S'adresssr, par écrit, i l'agence
de publicité Baatenstein et Vo-
gler , Fribourg, s. B1806F. 1402

Vétérinaire Criblet
ROMONT

absent pour service
militaire.

k LOUER
Eur le J85 j u i l l e t , dans le

ut de la Graud'Kao

un magasin
avec dépendances. Ces locaux
Îourraieat également E.rvlr de

areau.
S'adross.r. par éorit, sous chif-

fres HlSOSFàf'sgoncedepubllcité
Moasensteln et Vogler , Fri-
lovrg. 1405

Messieurs Jules Bonchet et O,
Cognac, France, demandent un
représentant pour Friheurg. Ré-
férences de 1" ordre .ont exigées.
Prière d'écrire directement

A LOUER
pourlelKSjaillet .unappartenjant .

S'adr. an j__ *Ki_sJa K» ô2 ,rue de l__ - ._ ,xne .  1369

Cabinet dentaire
H. DOUSSE

Chïr.-dentiste
Consultations

de 9 à 12 h. e t d o 2 à 5 h .
& Romont 1 mardi, mercredi et

vendredi )
à Balle 1 jeudi ot samedi ;
i ChAtel t le lundi.

On demande
-A. X_.0"UB__0,
pour le 25 jaillet, au centre de la
ville, un magaain, si pos.lble,
avec logement.

Pour renseignements, s'adres.
re.; -. . chiffres HIT7JF & l'agence
de pebU-it. Haasenstein et Voiler,
Fribourg. 1886

Apprenti
Pour une maison do Ban-

que de la ville de Fribourg, on
demande nn Jeune homme
bion recommandé et muni da
bons certificats d'émiss primai-
res ou secondaires.

Adresser los otlres soas Hl .92F
k l'agence de publicité Haasen-
tlem et Voaler, Frib. vra. 1400

BELLE OCCASION
A VENDRE

une motocyclette
modèle 1904, trois chevaux , mu-
nie des derniers perfectionne-
ments et avoc de nombreux
aceesaolres. 1401

Paul Berger. Fribourg.

FROMAGES
J expédie contre rembourse-

ment en colis poitaux da 5, 10,
15 et S0 kilos, du fromage tin ,
graa, deVEmmenlbaler, àl 0 cent.
le V» kl'o - H1770Lz 1314

J. Stadolaass, fromagorio,
Znrich.tiasse, Lnesine.

A vendre encore plusieurs
moules do

foyard en bûches
Ant . Schaller Pury, secr ,

Planche-Supiriewe , Friboura
Le soussigné, ancien employé des C F. F. ; ancien propriétaire
_ Café du Raisin, à Fribourg, avise l'honorable publie de la ville
de la campagne qu'il dessert le 1899

Juffet de la Gare de Domdidier
Marchandises de premier chois. — Bonne cuisine.
Se recommande, B, rchlcr-Rooa.

-g¦ĉ ^^^^^l̂ ^^ -̂^^ ŷ^^^^^^--_^l^^^^^ '̂̂ y^^^

Wetli & Trachsler, Berne j
(Maison fondée en S83$)

Atallers d'ébénisterio et de tapisserie,' inst . l. > ! > > . .  rl'ii '.i'loirs
Grand choix d'étoffes pour slè&es et uzcors 737

Demandez croçtuia, i-iiotos , devis j

Hôtel du Chasseur
FRIBOURG

J'ai l'avantago d'Informer mon honorable clientèle et le public de
¦»_Ue et de la campagne, quo jo continue à desservir l'Bôtel dn
bas«enr, rue de Lausanne.
Consommations de bonne qualité ; diaers et soupers
puis 80 cent. — Pension à / f r .  50, 1 f r . 70 et et 2 f r ., ainsi que .
anibres i coucher à SU cenl.. 1 fr .  £0 et J fr .  GO. \M oc , Vve Rlnarger, tenancière.

è êi@ë§
dans lo haut de la villo, de suite
si on le désire, une ebambre non
meublée avec une relite cuisine

S'adresser au Bureau dea
abonnements de l'Impri-
merie Saint- Paul» Boule-
vard de PéroBea.

On demande un

ouvrier-boulanger
sachant travailler seul et de
touto probité.

Adresser les offres k l'agence
Haasenstein et Vogler, à f r i -
bourg, soas H1656F. IftD

Motocyclettes
3FMIRUS3S

bucces de iS)Oi
Type 2 chevaux avec modéra-

teur de velo. ;; _ .
Type 2 chevaux avec démuUi-

plidteur 4e_-biay_g»p_ogie-_.l_
et modérateur.

Type 2 ifr chevaux aveo em-
braysge i friction et modérateur.

Type 2 V» ch., aveo démultipli-
es War ù embrayage* progressif et
modérateur.

Toutes les rampes eont faites
sans pédaler avec les machines
munies du démultlpllcat., même
avec les moteurs de 2 ehev., d'où
graadi écracHsIe de benzine.

premier prix de lft courso du
Mont Cenis , sur motocyclette Ml-
rus, 2 chevaux, munie du démul-
tiplicatenr braveté. 819

Bicyclette» SHrua
Etf.'ÙMlut .xtlisif p;.r lt Sa'ssi

Renrl PEBRIX, Ingénieur
_o_.o_u__e_e ciooi ' i iAic i )

Vélos. Vélos
Pour cause de cessation d'un

grand dépôt de fabrique, SCO ma-
gnifiques bicyclettes neuves, k
tout libre etr.vee frein A cootre-
pèdfle, sont A vendre de suite
contre paiement comptant , Iso-
lément à 110-140 fr. ou d'nn seul
lot ci un prix proportionnel meil-
leur marché. Ofires sous chiffres
VS2~iY 4 Haasenstein et Vogler,
k B.rne. 1231-62-

oCHAUSSURES .
EOr. __ç_B.roï- _ > rôoL

CiH'.ct-s BMM gtltt» -ttTMS»

> 
Apvpi i_  t_ - .C  [ic gearet :

I _ 'o u. homiDea -t*. 40 1 47 :
_ ..,. '.¦ '- S à. _ . ¦¦ ', . . .  _ r','- J> \sa O»
ïiwua OOOt c/Oci. > Sv_i4_ >> • »•*' ?. . .  kou* > • 8.50 w
t P.o«r dinei N" 06 » 42 fi» ' 3

fe-Cs t - t r .. .  â _-_- !• •:. . . - ,  -J-p. _ .* )  H
. • mo-b-oua > dM-l_il_ » t.*- g

• » » «Tec_ - _ _i»  6.S» S
fuir nilttu. »I d- rpe .« tuts H 3» H
S«âlKri nwoLau f..rë, ,__. "« èSh&t g

».50el «.S9 ~
>_,p_!i_»_5 c- Ol»o r«_Ujll0«Mfi»

ï.J . f . . . r  do cnurrier. '. ^<
-£<*•» _ « çr«li- H bua <J» to-l C»
ç_ IH coo.Mat Ç*a. - 1

p.SEiS) .";:,M; Il c _ i:.;:r ,"3- _ '

B_ . NIGOLB, V ËVKY ,
I ut/mi

mr A LOUER
au Ganibacb, 41, rez-de chaus-
sée, deux chambres, cuisine et
dépendances. 1352

S'adresser vo propriétaire»

A veiidr.  , dan» le Vull j
V f i u i i o .'a

de 13 poies . Nombreux arbres
fruitiers. Bàliments bien distri-
bués. Lumière électrique et eau
Faci l i tés  d' augmenter conte-
nance. H2220-L 1343

Etnde T r i N v r . u a ,
notaire,

Avencheti.

TJn hôtel de Fribourg demande
une.»

fille de cuisine
etune apprentie cuisinière.

Adresser Jen offres sons i; f i >i J !•
à l'agODca de publicité Eaastn-
ilein et Vogler. Fribourg UOS

Gra na choix d8 T/ssus pour Roues.

LU MM M WÊ «_» ILS. S '-is.UU t ttUttbW «MH. M__iU«ï Bn ûrap gt tf .f ëmg'i oen(Jus mom
T31o/.__ XTA+«1 - . r s  TTltîA QTtX àB lBUr OOlBUr. B10US6S pourflaoe Hotel-de-ville dames, un choix ae Bas en m

i. s , d'Ecosse ù 80 cent, et I f r .  ia paire,
FR6_30U!Rn et beaucoup d'autres articles.rniwwwnu OCCASION RÉELLE

Grands magasins de tissus et confections

A LOUEE
un local composé de plusieurs
pièces avec dépendances pouvant
servir de magasin, bureau ou
entrepôt

Adresser les offres par écrit 4
J agaces (.«publicité Baatenstein
etVog ler, Fribourg, sous U83.F.

On cherche dans une bonne
famille calholique du canton de
Soleure une 1269

VUS
de 16-18 ans, comme aide do mé
nage el au magasin. Bonno occa-
sion d'approndre la langue alle-
mande.

Adresser les offres soua H1608S
à l'agence de publicité Eaaten
slein ct Vogler, Fribourg.

A loner pour la saison une

belle maison
de campagne, entourée d'arbres
fruitiers ei jardin attenant avec
clôture en mur. Belle vu. sur
les Alpes et sur le lac ; située p.-ès
d'une gare.

Adresser les offres 4 l'agence
do publicité Haasenstein et Voiler ,
Fribourg, sous H1757F, 1372

Bp» m Mmm
20 ana do succès

Refuses les imitations

RÉSINOLINE
La première et la seulo des

huile) inodores et antisepffques
pour l'entretien des parquets et
plsncbers des locaux où l'on oir-
cule beaucoup. Calés. Scstauraats.
V.:.;_:.--: Z_ ::r_x .  Ateliers. Salles
i'éîsle, etc. H_9_4l i236

Demandez prospectus 4 Usine
de la Claire , Locle, fournisseur
de la Compagnie de l'Est. 4 Parie.
4 Friivourp .-MM. François Guidi,

négociant ;
4-Bw»s.' Treyvaud. nég. ;
k Romont i Volsard-Viatte.nég,;
4 • Louis Petnet, nég. ;
kPayernt:  Groux.

A VENDRE -
lin domaine

de 10 poses, 1 pose de bois tout
attenant , jardin, verger, grange,
écurie, four , jolie habitation.

Entrée immédiate. — Facilité
de paiement. 1391 697

S'adresser 4 Ernest Genoud,
61, nie de Lausanne, Fribourg.

On demande une *emme-
lii._ - _ c connaissant bien le ser-
vice, active ei ayant de bons
cortilicats . S'adresser Hôtel-
l>cn «ion, Bean-Sfjour, Ve-
vey. H187V 1357

Ingénieur
eat demandé en qualité de
eotfdnctenr de travanx
hydrau liques.

Entrée de suite. EU591L
Case 11542, Lausanne

A LOUER.
route de Villars, 4 l'extrémité
da tr*m de Beauregard, maison
Blanc, avocat, deux appât tetaent»
comprenant chacun quatre cham-
bres do maître , une chambre de
il' .le , cnitlne avec eau cl gaz ,
cave, galetas, buanderie. Part
au jardin d'agrément et jardin
potager. H1719F 13l8

.îotrée le Î5 jaillet prochaio.
S'adresser au propriétaire.

A. NORDMANN
16 et 18, rue de Lausanne, 16 et 18

Choix Incomparable en COSTUMES TAILLEUR
pour Dames et jeunes filles, depuis 17 francs

JDPÉS TROTIEUR et antres depnis S fr.
Jaquettes. Mantes. Blouses. Jupons, etc., etc.

Dans tous les arlicles grande variété de genres
ct choix absolument unique

Nous rappelons également au public nos rajonn
considérablement agrundla en vetementa
completei pour hommes et Jeunea (;•>>_• ainsi
hu'en costumes poor enfanta (depuis 1 fr. 95)
dont nous tenons toujours un assortiment immense.

La meilleure des
PT-CYCLETTE-

I» "Na««M.«,> 4e2 V 4 M
est en vente chez

GOTTLIEB STUCKY
Rue des Alpes, 93 895

Â LOUER
joli appimneat au I«r étage, rae
de la Pr.fectare, SOO.

S'adres. au Bez-de-Chans-
K.o. Ht70.F 1336

O .  cherche d acheter, au cen
tre de la ville

une maison
bien -Uii. _ .

Àc_retf_er les offres s. chlSres
H1568F à l'agence de publicité
Haasenstein et Vogler, k Fri-
boura. tf«2

A LOUER
dès mavmcnant ou depuis je
25 juillet, beau logement bien
ensoleillé , de 7 pièces, avec cui-
sina, vaste galetas, cour, buan-
derie, excellente cave, eau daaa
la maison. Conditions avanta-
geuses. S'adresser , Place No-
tre Haiue, -7P. 1I478F I_r0

Vins de Bourgogne
E. Langeron

Savigny - Lea - Beaune,
Côte d'Or, accepterait agents
sérieux. H1789X 61B

Pour cn» cure de printemps,
exigez la véiltable

Siliiiutilli Model
contre fipUtOHN,

Dartres,
épalsslasement da «anc
rougeurs, manx d'yenx,
acrofn lea ,  démanscal-
sona. gontte. rhumatis-
mes., maladies de l'estomac, no-
morrnoîies , affections nerveu-
ses, etc. — La Salsepareille
Model soulage les souffrances et
to reca-.a_.__.de coutre toutes Ue
maladies. Nombreuses lettres el
a t tes ta t ions  reconnaissantes
Agréable i prendre, '/» "l16
8 fr. 50, >/i litre 5 fr., 1 litre
(une cure complète) 8 fr.

Dépdt général et d'expédition :
î'ho - î ru tc le  centrale, rue

du Mont Blanc, e, Genève.
Dep uis k Fribonrg : Pharma-

cies Bourgknecht, Tburler el
Kcehler; à Bulle: Gavin , pharm.;
Eslavayer : Bullet . pharm.;
Morat : GoîJifî. H_5>.-_ï 816

k LOUER
pour le 85 juillet prochain , le
S" £tnge de la maison
No S50, rue de Moral ,
comprenant cinq chambres de
maîtres, deux chambres do <lo-
mestiques, chambre de bains,
bûcher , buanderie , Jardin S
cave, galetas, gaz et eiectricltâ
dans la maison. H9MF 820

S'adresser ft H. Haarlee de
Weck, h Estavayer.

Comptabilité commerciale
A. Benand. Chaux-_e-Fond.
34,4 pages, relié , S fr.  50 13

Docf.-HerbQn&te , P, Bniaaer
traite toutes les maladies, chro-
niques ou .ci ,_ . i- c . par les plantes
i v . i V l i . c i i ï i i l o j . I l c i i d l  lUoi>

Soins sp èci-ax pour àmts. Discrétion
MT 0a traite par correspoalasce.
Adr., Eaneada lilmplm.

(Séjour d 'été
A loner, à Posieux, nn

joli appartement
meublé. — S'adresser ft M
Blanc, notaire ft Friboura.

ÉTUDIANT
en théologie, docteur en philoso-
phie, donne des leçons de
français , Italien , alle-
mand, latin, grée.

Adresser les offres sons H1783F
ft l'-cgeuce de publicité Haasens-
tein et Vogler, Fribourg. 1392

Un jeune homme parlant les
2 langues, marié, cherche place
comme

CBABBETIER
on magasinier.

Certifient, à disposltioa.
Adresser les offres 1 l'agence

de publicité Haasenstein et Vo-
fier, Fribourg, u. HlTOP. 1384

lprtsffl-t \ \m\
avec lumière électrique, eau et
gaz. — S'adresser au ti" 70,
rne de Lausanne. 1368

Appartements
A LOUER

Eonr le '-i s jolliet, rue de
au»anne, 16 :
fl" étage, 5 pièces, cuisine,

salle de bain meublée, dépen-
dances.

S a .  étage, S pièces, enisine,
grande vérandah , dépendances.
Eau et gaz. En outre, une bonne
cive vottèe.

S'adresaer & U. Panqa.cr ,
Vllltt F<5Hx. 1860

m BB-.IT
mèdecvn-DenUsle

D ' ds l 'Uniîcrsi lé ds Phihdul p hie

Hôtel de la Bangoe ciotonals
F R I B O U R Q

BUE DE ROMONT
Reçoit à Eitavayer :

(e mercredi
*?»?>»•?•?•»•?•?•?•?•

NE NÊeiilGEZ PAS
d'enlever le tartre de vos dents.
Le tartre s. compose de chaux et
en restant autour des dents elles
finissent par se desserrer et tomber.

Zepto, enlève le tartre d'une
dent , facilement, en 30 secondes.

Dn entant peut s'en «ervlr.
Zepto est aussi avantageux

pour famenrs. — Prix : _ f r . SS.
O. I_app, drog. Friboarg.

Leçon, écrite» de con-ptnM
llté américaine. Succès ga
rantl. Prospectus gralis. II
Frisch, expert compt'h'e, Za-
rich. H1Q64Z 682

1 . COMMERCE DS VINS ET LIQUEURS

' Sp&cialit- âe .ins du Yally et tins d'Arbois

; 51. lUirjiit MOEÂT j
Vin blanc, beau gris du Piémont, à 35 (r. TEiacblttra

» » d'Espagne, » 32 » »

Futaille à disposition H842F 716 l
>^*-*1_P'*- n_ '*3&%_ %*H!̂ 0\0 <̂\_ *l,**__'%<P*- i*_ -̂>*_.

Asperges, Syndicat Martigny (Valais)
Caissettes franco rembours : Kg. S '', — Kg. 5.—
Peur ménages et restaurants Fr. 2.GO — Fr. 4.80
Choix extra a 3.SO — * H . . i_
Rabais pour abonnements. H22552L 1311

AI occasion des Premières Communions
OS TROUVE

à la Librairie catlolip. Granl'Ene, 13, Fribonrg
BEAU CHOIX DE

Livres «le prières»
Cachets tle Première Communion.

Imag-cs, chnjkclcls. étuis.
Chaînes cn ar^eut.

C*«>ix, ï-kédv-illtis, etc., etc.

soyeuse, élégante, qui f  rouf toute bien,
c'est le TISSU IDEAL

POUR BLOUSES , JUPONS, JUPES, DOUBLURES
^Kettptusef e âOÛttouoellesnuances. Larg. 51 em., ¦*&,
M.Â 2.2B f l a l r n  Spam!, Zmlûi. 

^

MUE DE CAFÉ.
Denrées coloniales. Epicerie fine.

CI9 NEUHAUS
A partir du 27 aorll

Succursale roe du Tir, 14 (SKL)
Téléphone. Téléphone.

Mises publiques
Samedi 7 mz i prochain aura Ueu au bureau d'Ërr./. sl

Genoud , 61, rue de Lausanne, à Fribourg, la trente des propriétés
suivantes :

lo A 10 heures du matin, la propriété de M"" veuve Gumy, au
Palatinat, prôs Prlioarg, comprenant : une maison avec deux loge-
ments, grange, écurie, jardin , 3.poses de terre, 1 pose de bols pou-
vant convenir pour jardinier, marchand de bétail, Jnilier , etc. ;

2° A 2 heures de l'après-midi, la maison N» 283, située a la Plan-
che-Supérieure , comprenant 2logements, cave, galelas et jardin ;

8o Au Champ de_ Cibles, la maison N» 28, comprenant 8 loge-
ments, cave ot galotas ;

io Au Giabtnsaal , la maison N» 146 , comprenant 2 logements ;
&> Au même lieu , la maison S» 147, comprenant 4 logements et

8 potes de terrain. .
Pour conditions et renseignements, s adresser au burnau da

l'Agence prénommée. H1682K

iôtil-PensIon à louer
POUR LE 15 JUILLET PROCHAIN

à Bolterens, dana une belle aVhnUon, i proximité do la fabrique c'a
Chocolats Cailler. Avenir assuré. A la même adresse, l û a  40
£o..ic« il» lerraln de 1" qn- _3_t«. i_l i . j_er (terrai.) dépendant

i l'Hôtel).
Les mises auront lieu le Inndl 9 mal prochain, A l'UAtel

dn Cheval-Blanc. & Bnlle, dès 2 h. de l'aprè3 midi.
Prendre connaU-ance dei oon-Hione, dè» 1» 56 mal, chez

H. Gillard, & Bnlle. 1340

Auberge à vendre
Pour raison de santé, M. Jean Joseph OJjersm exposera en vente,

en mises publiques, son auberge, sous l'enseigne du « Soleil à.'Ot »,
située au centre de la ville de Fribourg et comprenant 9 chambres,
2 caves votllées, avec grange et écurie attenantes.

Les conditions de vente seront lues avant les enchères.
Les mises auront lieu en dite auberge, le samedi 1 mal, a

2 h"»tes de l'apiès-midl.
Si la vente n 'a pas lieu , le dit établissement sera exposé en

location immédiatement.
Ponr nltéxi. urs renseignements, s'adresser au notaire fcniery,

i Frlbourz. B16.0F «08-658


